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RÉSUMÉ 
 

Le rotin est un Produit Forestier Non-Ligneux très utilisé par les populations. 

En Côte d’Ivoire, les deux espèces de rotins Eremospatha macrocarpa                    

(G. Mann & H. Wendl.) H. Wendl et Lacosperma secundiflorum (P. Beauv.) 

Kuntze largement exploités, sont menacés de disparition. La présente étude 

effectuée dans la forêt classée de N’zodji vise à évaluer l’impact de 

l’exploitation sur la dynamique des deux espèces de rotins. Pour y parvenir, 

six (6) niveaux de prélèvement des cannes ont été définis. Treize individus au 

stade adulte de chaque espèce ont été ciblés. Sur l’une des tiges non matures 

des individus, la vitesse d’élongation et le diamètre de la tige ont été mesurés 

respectivement à l’aide d’un ruban et d’un pied à coulisse. Les données 

recueillies ont été soumises au test de kruskall wallis dans le logiciel R. Les 

résultats ont montré que le niveau de prélèvement n’influence ni le diamètre, 

ni la vitesse d’élongation des tiges. Toutefois il existe des méthodes de 

prélèvement dévastatrices où les rotins immatures et matures sont coupés sans 

distinction. Il devient donc nécessaire de penser sérieusement au processus de 

sylviculture du rotin dans les écosystèmes proches du paysan. 

 

Mots-clés : Eremospatha macrocarpa, Laccosperma secundiflorum,                    

Côte d’Ivoire, rotin, exploitation durable. 
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ABSTRACT 
 

Impact of the level of stem harvesting on the dynamics of 

Eremospatha macrocarpa and Laccosperma secundiflorum rattan 

populations in the N’Zodji classified forest in Côte d’Ivoire 
 

Rattan is a Non-Wooden Forest Product widely used by populations. In Côte 

d’Ivoire, the two widely exploited rattan species Eremospatha macrocarpa  

(G. Mann & H. Wendl.) H. Wendl and Lacosperma secundiflorum (P. Beauv.) 

Kuntze are threatened with extinction. This study carried out in the N’zodji 

classified forest aims to assess the impact of exploitation on the dynamics of 

the two rattan species. To achieve this, six (6) cane harvesting levels have been 

defined. Thirteen individuals at the adult stage of each species were targeted. 

On one of the immature stems of the individuals, the elongation speed and the 

diameter of the stem were measured respectively using a tape and a caliper. 

The data collected were subjected to the Kruskall Wallis test in the R software. 

The results showed that the sampling level influences neither the diameter nor 

the speed of elongation of the stems. However, there are devastating harvesting 

methods where immature and mature rattans are cut indiscriminately. It 

therefore becomes necessary to think seriously about the process of rattan 

silviculture in ecosystems close to the farmer. 
 

Keywords : Eremospatha macrocarpa, Laccosperma secundiflorum,                  

Côte d’Ivoire, rattan, sustainable exploitation. 

 

 

I - INTRODUCTION 
 

Les rotins constituent, après les arbres, le groupe le plus important des espèces 

forestières [1]. Ils jouent un rôle important dans la résolution de plusieurs 

problèmes environnementaux. En tant que substituts au bois provenant des 

forêts naturelles, ils peuvent contribuer de manière significative par exemple à 

la séquestration du carbone et à la conservation de la biodiversité [2]. 

Malheureusement, la déforestation et l’exploitation commerciale accrue des 

espèces forestières font actuellement peser des pressions et des menaces 

significatives sur plusieurs ressources, notamment les rotins [3,4] Ainsi, les 

rotins Eremospatha macrocarpa et Laccosperma secundiflorum, largement 

utilisées dans l’artisanat en Côte d’Ivoire, sont en voie de disparition dans les 

forêts du fait de leurs modes d’extraction non durable [5] (Aké Assi,2001). 

Aujourd’hui, toutes les exploitations de ces ressources de service de rotin en 

Côte d’ivoire sont basées sur les peuplements naturels. C’est pourquoi les 

chercheurs intéressés par la sauvegarde de ces plantes font de leur 

domestication une priorité en matière de gestion conservatoire [6 - 8].                     



  Rev. Ivoir. Sci. Technol., 45 (2025)  17 - 26 19 

Amany  Allégué  Florentin  KOUAKOU  et  al. 

Pour ralentir le rythme de la déforestation, il faut envisager des stratégies 

alternatives susceptibles de remplacer l’utilisation du bois d’œuvre. Parmi les 

produits forestiers non ligneux susceptibles de remplacer le bois d’œuvre, le 

rotin occupe une place de choix en matière d’ameublement [1]. En dépit de son 

énorme potentiel, et à l’instar des autres pays tropicaux de l’Afrique, le 

développement du secteur rotin en Côte d’Ivoire a été négligé.                                         

Le développement des rotins en Afrique jusque-là a été perturbé par le manque 

de connaissances de bases sur les espèces précises utilisées, leurs besoins 

écologiques et le contexte social de leur utilisation [9]. Il n’existe pas de 

stratégie appropriée de récolte pour assurer leurs exploitations durables. 

L’objectif de ce travail est d’évaluer l’impact de l’exploitation sur la 

dynamique et les paramètres de croissance des deux espèces de rotins pour une 

utilisation durable.  

 

 

II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

II-1. Site d’étude 
 

Cette étude a été réalisée dans la forêt classée de N’zodji située à 100 km 

d’Abidjan et à 40 km de la ville d’Alépé (Région de la Mé). Cette forêt d’une 

superficie de 1086 ha est située entre le 5°33’ N et le 5°43’ N et entre le 3°49’ 

O et le 3°56’ O [10]. Elle est traversée par six cours d’eau : Grand N’tobé et la 

Mé au Centre-Ouest, Hein au Nord-Est, Ako au Sud, Petit N’tobé au Centre et 

Adidi Ouasso au Nord [10]. Les altitudes extrêmes sont de 122 m dans la partie 

nord et de 10 m dans la partie sud avec une moyenne de 63 m. Quant aux pentes 

elles varient entre 0 à 4 % (Figure 1).  
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Figure 1 : Carte de répartition des individus adultes ciblés pour les traitements             

(LS : Laccosperma Secundiflorum et EM : Eremospatha Macrocarpa) 
 

II-2. Matériel  
 

Des plants adultes de deux espèces de rotin ont été utilisés : Eremospatha 

macrocarpa et Laccosperma secundiflorum. Un GPS (Global Position 

System) de modèle « etrex 20x », une équerre de diamètre et un ruban de 50 

m de longueur ont servi de matériel technique. 

 

II-3. Méthodes 
 

II-3-1. Collecte des données 
 

Une prospection a été effectuée dans la forêt classée de N’zodji au cours de 

laquelle 13 individus au stade adulte de chaque espèce étudiée ont été 

identifiés. Pour un couple de deux adultes prenant en compte une seule espèce, 

six traitements ont été définis. T1 : prélèvement au ras du sol d’un tiers des 
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tiges matures adultes sur un individu; T2 : prélèvement à 1 m de la plaque 

basale d’un tiers des tiges matures adultes d’un individu; T3 : prélèvement au 

ras du sol de deux tiers des tiges matures adultes d’un individu; T4 : 

prélèvement à 1 m de la plaque basale de deux tiers des tiges matures adultes 

d’un individu; T5 : prélèvement au ras du sol de toutes les tiges matures adultes 

d’un individu; T6 : prélèvement à 1 m de la plaque basale de toutes les tiges 

matures adultes d’un individu. T0 : un sujet adulte relatif à chaque espèce 

n’ayant subi aucun prélèvement a été considéré comme un témoin. Les 

prélèvements ont été effectués à l’aide d’une machette. Après la récolte des 

tiges, la vitesse d’élongation et le diamètre d’une tige non mature appartenant 

à chaque individu ont été mesurés. Ces données ont été prises sur période de 

six mois (de janvier à juin 2021). Le diamètre a été mesuré à l’aide d’une 

équerre de diamètre et la vitesse d’élongation par l’utilisation d’un ruban 

mètre. Les prises de notes liées à la vitesse ont été faites, suite à un marquage 

posé sur les entre nœuds des tiges par mois. Afin de sécuriser les échantillons 

dans la forêt, des fragments des barbelés ont été affectés aux individus puis, 

sur ces fragments a été inscrit le traitement assigné à un individu. Chaque 

traitement a été appliqué à deux individus dont les observations faites ont été 

mensuelles. Ce qui revient à douze observations pour un chaque traitement.  

 

II-3-2. Analyse des données et test statistique 
 

Les paramètres mesurés sur le terrain ont été analysé avec le logiciel R, version 

3.1. Le test de [11] a été utilisé en vue d’étudier l’effet des traitements sur la 

vitesse d’élongation et le diamètre des tiges des deux espèces de rotins. La 

signification de ce test a été déterminée en comparant la probabilité (P) 

associée à la statistique du test au seuil α = 0,05. Lorsque P ≥ 0,05, il n’existe 

pas de différence entre les moyennes. Par contre lorsque P < 0,05, il existe une 

différence significative. Lorsque différence significative a été révélée alors des 

comparaisons multiples ont été réalisées par le test de la plus petite différence 

significative (ppds) pour en vue d’un classement des traitements [12].  

 

 

III - RÉSULTATS 
 

III-1. Comparaison des diamètres moyens des tiges en fonction des 

niveaux de prélèvement des tiges 
 

Le Tableau 1 présente le résultat des diamètres des tiges en fonction du 

traitement. L’analyse du tableau montre que le niveau de prélèvement des tiges 
matures n’influence pas le diamètre des tiges immatures quelle que soit l’espèce 

de rotin et (P = 0,056 pour l’espèce Eremospatha macrocarpa et P = 0,74 pour 

Laccosperma secundiflorum) les valeurs sont statistiquement identiques.  
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Tableau 1 : Diamètre moyen de tige en fonction du niveau de prélèvement 

des tiges des deux espèces 
 

Espèces Niveaux de prélèvement 
Diamètre moyen de tige 

(cm) 
P 

Eremospatha macrocarpa 

T0 1,29 ± 0,06 

0,056 

T1 1,38 ± 0,14 

T2 1,30 ± 0,20 

T3 1,37 ± 0,16 

T4 1,26 ± 0,11 

T5 1,29 ± 0,17 

T6 1,18 ± 0,14 

Laccosperma secundiflorum 

T0 2,87 ± 0,73 

0,738 

T1 2,64 ± 0,36 

T2 3,12 ± 0,90 

T3 3,23 ± 0,90 

T4 2,88 ± 0,45 

T5 3,18 ± 0,76 

T6 3,18 ± 0,97 

 

T0 : Témoin. T1 : prélèvement au ras du sol d’un tiers des tiges matures 

adultes sur un individu; T2 : prélèvement à 1 m de la plaque basale d’un tiers 

des tiges matures adultes d’un individu; T3 : prélèvement au ras du sol de deux 

tiers des tiges matures adultes d’un individu; T4 : prélèvement à 1 m de la 

plaque basale de deux tiers des tiges matures adultes d’un individu; T5 : 

prélèvement au ras du sol de toutes les tiges matures adultes d’un individu; 

T6 : prélèvement à 1 m de la plaque basale de toutes les tiges matures adultes 

d’un individu, P : Probabilité  

 

III-2. Comparaison des vitesses moyennes d’élongation des tiges en 

fonction des niveaux de prélèvement des tiges  
 

Les vitesses moyennes d’élongation des tiges en fonction du traitement sont 

consignées dans le Tableau 2. La lecture du tableau montre que statistiquement 

les vitesses d’élongation des rotins immatures ne différent pas (Eremospatha 

macroacrpa P = 0,738 et Laccosperma secundiflorum P = 0,075) en fonction 

du niveau de prélèvement des boutures. 
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Tableau 2 : Vitesse moyenne d’élongation de la tige en fonction du niveau de 

prélèvement des tiges des deux espèces 
 

Espèces Niveaux de prélèvement 
Vitesse moyenne d’élongation 

de la tige (cm) 
P 

Eremospatha 

macrocarpa 

T0 121,87± 47,06 

0,742 

T1 130,77 ± 45,56 

T2 139,23 ± 41,97 

T3 132,05 ± 45,64 

T4 147,47 ± 52,17 

T5 125,00 ± 31,57 

T6 183,57 ± 124,56 

Laccosperma 

secundiflorum 

T0 106,97 ± 49,49 

0,075 

T1 80,5 ± 40,12 

T2 129,23 ± 40,09 

T3 80,14 ± 24,05 

T4 111,28 ± 35,33 

T5 86,43 ± 33,66 

T6 104,16 ± 55,93 
 

T0 : Témoin. T1 : prélèvement au ras du sol d’un tiers des tiges matures 

adultes sur un individu; T2 : prélèvement à 1 m de la plaque basale d’un tiers 

des tiges matures adultes d’un individu; T3 : prélèvement au ras du sol de deux 

tiers des tiges matures adultes d’un individu; T4 : prélèvement à 1 m de la 

plaque basale de deux tiers des tiges matures adultes d’un individu; T5 : 

prélèvement au ras du sol de toutes les tiges matures adultes d’un individu; 

T6 : prélèvement à 1 m de la plaque basale de toutes les tiges matures adultes 

d’un individu, P : Probabilité   

 

 

IV - DISCUSSION 
 

Les résultats des analyses des résultats ont montré qu’il n’y a pas de différence 

significative au niveau du diamètre et la vitesse d’élongation des tiges de rotin. 

Ce qui supposerait que le niveau de prélèvement des tiges a le même effet sur 

la morphologie des rotins. Ces résultats pourraient s’expliquer par le fait que 

les techniques traditionnelles de décrochage ne permettent que d’extraire 

moins de 50 % de la tige de Laccosperma secundiflorum et de Eremospatha 

macrocarpa [13]. Toutefois il existe des méthodes de prélèvement 

dévastatrices. Par exemple celle qui consiste à couper les rotins immatures et 

matures sans distinction [14]. De plus, certains des rotins matures ne sont pas 

tous entièrement récoltés car des morceaux restent accrochés dans les arbres 

[15]. Ces pratiques irrationnelles d’exploitation poussent le paysan à aller de 

plus en plus loin chercher les rotins. D'une part, ces pratiques affectent la 
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rentabilité de l'exploitation, et d'autre part ne lui laissent pas suffisamment le 

temps pour effectuer ses autres activités agricoles [16]. L'intrusion régulière 

dans la forêt n’est pas sans conséquences sur l’écosystème. C'est ainsi que 

l'exploitation intensive pourrait perturber les activités des animaux qui 

s'alimentent ou accomplissent une partie de leur cycle biologique sur les tiges 

de rotins [17]. Il devient donc nécessaire de penser sérieusement au processus 

de sylviculture du rotin dans les écosystèmes proches du paysan [18]. 

Concernant la comparaison des moyennes des diamètres et de la vitesse 

d’élongation des deux espèces, il s’est avéré que les tiges de E. macrocarpa 

ont une croissance plus rapide que celles de L. secundiflorum. Par contre,                    

L. secundiflorum a une tige dont le diamètre est plus épais que celui de                        

E. macrocarpa. Ces résultats pourraient s’expliquer par le fait que le diamètre 

des tiges de E. macrocarpa est fin par rapport à L. secundiflorum [19]. Pour 

cette raison, les tiges de E. macrocarpa peuvent probablement croître plus 

rapidement que celles de L. secundiflorum et sont caractérisées par un fort 

potentiel de reproduction végétative précoce [20]. En outre, selon [21], la 

proportion relativement élevée des fibres à parois épaisses et des vaisseaux du 

metaxylème à diamètre plus étroit suggère que le genre Laccosperma a une 

plus grande densité et par conséquent des propriétés de résistante plus 

importantes que les cannes de Eremospatha. Avec un petit diamètre, la 

production des tiges de E. macrocarpa est moins coûteuse que la production 

de tige chez L. secundiflorum. Cependant ces tiges sont probablement plus 

fragiles [22]. En effet, l'augmentation du diamètre des tiges et la production 

des structures physiquement résistantes diminuent le risque de flexibilité ou de 

cassure de la tige pour les palmiers du sous-bois [23]. 

 

 

V - CONCLUSION  
 

L’objectif de cette étude est d’évaluer l’impact de différents niveaux de 

prélèvement du rotin sur la dynamique des populations de rotin de rotins E. 

macrocarpa et L. secundiflorum dans la forêt classée de N’Zodji. Les résultats 

de l’analyse des vitesses moyennes d’élongation et des diamètres moyens des 

tiges des deux espèces ont montré qu’il n’existe pas de différences 

significatives de l’effet des niveaux de prélèvement des tiges sur le diamètre et 

la vitesse de d’élongation des tiges de rotin. Aussi, l’espèce E. macrocarpa a 

une tige de petit diamètre et une vitesse d’élongation rapide. Par contre, L. 

secundiflorum a une tige de gros diamètre est et une vitesse d’élongation lente. 

Ainsi, quel que soit le mode d’extraction des tiges matures d’une espèce de 

rotin, sa morphologie demeure intacte. 
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